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Nouvelle lune, le 1 і 7h.40m. de m 
Pre. quar. le 8,.à 19h27m.de W. 
Pleine hine, le 16 à 2h.3m de t. 
Der. quar. le 7Â, à 0h.34m. de m. 

I Tune, le 30 à 4ЬАго. du soir.

•e. • Si, N.-B.
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M.-D. CORMIERCoins des rues 
Canada fit Court 

Edifice Hall

l|D.j IXe ap. Plgaes.
2 L. ! S. Athanase, doct.
3 M. Invention de la Ste-Сгоік,
4M. Sol. de S. Joseph.
5 J. S. Pie V. pape. . жя

S. Jean dev. la porte latine. 1 
S. Stanislas, mart ! 1 ■ 51 !

B A. _____________ Il

vallée très verte, d’un doux vert U 
mouillée, rivière claire, grands 
arbres, et sur une colline u*e 
vieille petite chapelle: Noue-Dà- 
rle-destPardons. Elle s’érige, so­
litaire, aù sommet du frais coteau 
au milieu de prairie. Un vieux 
prêtre en sort, suivi drun groupe 
de pèlerins, une mère et ses trois 
enfants : Georges, 20 ans; Voile,
18 ans, et une grande gamine de 
15 ans, Suzy. Le bon chapelain 
les accompagne jusqu’à la route 
où leur automobile les attend.xls 
ont beaucoup causé; le venerable 
vieillard bénit une dernière fois 
cette jeunesse vivace, sincère,qui 
veut bien fsire....et, peut-être,fera 
mal.... Il en a tant vu des jeunes, 
bons et droits, qui se sont per­
dus dans.le tourbillon du monde, 
ce monde dévorant} 
v Tout à coup, Suzy s’immobili­
se, ce qui est rare, sur ses longues 
jambes, en mouvement perpétuel 
d’habitude, et demande naïve­
ment :

—Monsieur l’abbé, dites-nous 
encore quelque chose!

Le visage émacié sous les longs 
cheveux blancs s'éclaire d’un bon 
sourire qui devient tout à coup 
malicieux, tandis que la mère s’ex 
cuse :

—Cette petite est indiscrète I 
—Non, non. Elle veut un der­

nier mot. Le voici : Mademosielle 
Suzy, quand vous vous asseyez 
sur un tabouret qui doit avoir 
quatre pieds et n’en a ue trois, I 
qu’arrive-t-il? I

—Dame ! je sais!.... comme ça! I 
Et Suzy se penche si bien qu’- I 

elle s’étale sur l’herbe; maman ! 
gronde. Le frère et la soeur écla- ) 
tent de rire. Suzy, humiliée, se 
relève d’un bond, et le vieux çha = 
pelain, toujours souriant, conti­
nue:

—Mes enfants, dans la vie, nous
nous sommes presque toujours Comment donne-t-on un bon coe 
comme des tabourets n’ayanl plus Ur à un enfant? 
que trois pieds. Nous nous éver- En lui faisant partager ce qu'on 
tuons de trois côtés pour plaire au m donne avec ses netits frèrea,ses bon Dieu, mais, voilà que, par un ‘mit«2Ш»е,р2шsemarsd« 
quatrième, nous nous attachons En le rendant sensible aux 
aux choses de la terre, alors, pa- souffrances des autres, 
tatras !.... Intégral !, mes enfants ! En iui faisant embrasser père et 
11 faut etre intégral!.... ! mère,matin et soir.

—Alors, on serai* parfait?» ex-, En ne lui permettant jamais de 
c.ame Suzy avec line mine effra- ; frapper qui que ce soit,même en 
jee qui redouble In gaiete de sas jouant.

,,, „ | En ne le laissant pas aller voir
- Préférez-vom aller de chute tuer les animaux.

‘ '* cïTate ............................. En lui faisant témoigner de la
-Non, -km Mnm eur l’abW reconnaissance à l’occasion d’un 

œ< " service qu’on lui a rendu.
Enlui faisant rendre des servi

mrtenant 
dans la 
:ndre à 
SX reli- 
de St- 
itorma.
j.n.o.gr.
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Médecin-Chirurgien

Dr. Honoré Cyr
Médecin-Chirurgien 

I Oculiste

Jean-Baptiste est bonasse autant que travailleur;
S'il -émigre,c’est pour rendre son sort meilleur.
Rt pour un emploi sûr avec un gras salaire,
-Dut-il perdre le reste-il est prêt à tout faire.
Son nom,sa foi,sa,langue appellent peu d’argent- 
Les troquer comme annonce est alors engageant 
Un si riche butin lui semble bagatelle 

Vision d'ignorant peut-être,mais réelle .
-“Baptiste !lui demande un bourgeois grand et gros, 
"Quel est ton autre nom’’?-“Je m’appelle Legros!’’ 
“Que cela veut-t-il dire?—Et le dupe est au piiège!
Sa science bornée est en état de siège :
Il croit son avenir lésé,troublé,perdu,
S'il ne sait se traduire.il répond confondu :
—"Legros veut dire BIG}’’—“Ah! Big! C’est plus facile ! 
Lui fait un Irlandais fier de son truc habile.
Un sourire béat parle pour la pudeur,
Tandis que l’oeil "maître”,en liesseet vainqueur, 
S’apprête à insérer ce nom^ur un régistre.
Que Baptiste est heureux! Big!Il sera ministre! 
Legros est donc heureux :il se croit Big et riche.
Pas plus de Millerand,Harding ou Poincaré, 
Traduisible, altérable en nom de rat-de-ville ; 
Washington en Français,n’est pas un Lavenville ; 
King ne fut jamais Roi Borden Jamais Bourdon, 
Lafollette, Foolish, Lamoureux, Cupidon.
Legros est donc heureux : il se croit Big et riche.
Son gras bourgeois finaud:,fier de son artifice.
N’est pas moins convaincu de son état d’esprt ;
C’est un servile gueux, dont tout basil se rit,
Qui vend un beau trésor pour un plat de lentilles ;
Il tournera le corps en spirales habiles, r 
Ou léchera sa botte à son gros pied suspect.
On montre comme on peut ses goûts et son respect !

CRITIQUE.

1-іS. Grégoire, doct 
S. Antonin, év.
S. Mamert, év.
S. Nérée, m.
S. Servais, év.
S. Pacômc, abbé.

15|D.| IVe ap. Piques. ' .,
15 L. J S. Ubald, év. ' ~ %
17 M.J S. Pascal Bayion, cctof. .4
18 |M.|S. Venant, m. '% j
19 J. S. Pierre Célestin, coof. -
20 V. S. Bernardin de Sienne.
21 S. S. Hospice, conf.
32|1C>.| Ve ap. PâquasT"
23[L. Roga.—S. Didier, év.
24 M. Roga.—SS. Donat, et Ri*.
25 M. Roga.—S. Mad.Soph.Baret
26 J. Ascen.—S. Philip, de NêfL 
271V. S. Bède le Vénérable.

S. S, Augustin, év.
29|üi Dim, dans l’octsvel 
ÎOTL. I Ste Jeanne d’Arc. _ c- 
il M.l Ste Angèle de Mérici. .

J ~' 150 jours écoulés. . ?

—

10 M.
11 M.LIRE
12 J.LA”
13 V.
14 S.
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Spécialité: Réparation des 
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T>N Ж-Question :—
PharmacieImpressions Combien longtemps doit durer 

me distraction à la messe d’obli- 
jation pour constituer un péché 
•nortel ?

c.

VANWARTET A l’Atelier du

MADAWASKA”« Edifice David 
voisin du bureau-de-poste ІRéponse:—S Circulaires — Placards 

Entêtes de lettres 
Enveloppes — Cartes 

Livrets de comptoir, Etc.

C’est dimanche je vais . à 
messe ; mais je suis tellement di 
volontairement, que pendant un 
temps notable je perds notion de і 
ce quii se passe à l’autel, par ex- 1 
smple, je lis un livre profane,et 11
dors profondément ; eridemnuat 
je ne satisfais pas au prM^B, | 
je pèche mortellement dyct rait.

Pour entendre la inesae.il faut 
au mous cette advertence confu­
se qui s’aperçoive de ce qne.lt pré 
tre fait à l’autel et qui exclue 
toute l’attention inférieur*. Ilfâu- 
drait donc être très, très, distrait 
pour ne pas avoir cette attention 
strictement requise.Et, du point 
de vue distraction, le péché mor­
tel est rare.

Service Courtois 
Téléphone 189-21 \

raison

UN BON COEURASSURANCE-VIS.ET
POUR RIRE- y

La Sauvegardee AU MAGASIN 
Madame.—Viens donc ici, Pau! 
Paul, qui frôle la porte.—Qu' 

est-ce qu’il y a?
Madame.—Il y a quelque chost 

que je voudrais te donner pour 
tes étrennes... as-tu assez d’argent 
sur toi ?

La Seule Compagnie Canadienne-Française 
Le Canada aux Canadiens 

Et pour les Canadiens.
e

E
Г A. Piuze,

gérant provincial
H.-C. Richard,

Iagent local Question»—5 RIEN A CROQUER 
La mère.—Qu’as-tu à pleurer»

N'es-tu pas content de tes étren­
nes?

, L’enfant—Oui mais... dans, 
tous les jouets que j'ai eus.il n’v 
a rien à manger, hi !hi !

SES PETITES ETRENNES 
En tramway, le jour de l'an 

un conducteur aide une jolie fem­
me à descendre, en la tenant par le pas du tout défendu à une jeûna, 
b ras.Dans ce moùvement il serre fille élégante, surtout si cettaJAV 
le bras un peu plus fort qu’il ne ne fille veut trouver à st/AÏârier 
faut. Madame pousse un petit cri. Aucune jeune fille vraitbent du*. 
Alors, le conducteur, avec un sou- tienne ne doit s’habiller à la mode 
rire amical; déshonnête tant répAdue attpWr
—Ne vous froissez pas, chere ma d’hui. Qu’elle laisse rire le акт- 

dame... ce sont vos petites étren- de!Le scrupule consiste à coati-
( dérer comme mal ce qui n'est pas 
mal. Or un grand nombre des то- 

Ides récentes sont mauvaises dès 
Le sergent I—Eh ! bien, qu avez ’ considérer comme tilles, ce ntat 

vous arrêté? ' pas scrupule, c’est vérité.
L agent motocycliste .—Mon , Catherine Emmerich fqt religi- 

moteur, sergent. euse. La vérité de ses révélations
'est discutée. La meme réponse 

„ . 'lut pour les écrits deMarie d’A-
Johnson.— Est-ce que ta vas à gtéda, très discutés autrefois.La 
*li“ régulièrement» lecture de ces Ouvrages peut être
Smithson. —Je crois bien ! Tn très utile par la piété vraie qui les 
Smithson. —Je crois bien! imprègne, sans que le lecteur soit 

Tous les jours de l’Amsans y obligé d’admettre le détail 4m 
manquer jamais! prétendues révélations.

C’EST TOUT COMME ,
—Voici цп homme qui n’a pas ’ 
mangé depuis des jours.
—Cest un journaliste >
—Non, il est à la diète...

\ Une jeune fille peut-elle suivre 
'a mode malgré cet tains scrupu­
les, pour ne pas paraître ridicule 
à ses voisins ?
lions de Catherine Emmerich 
sur la Passio et de celles de Ma­
rie d’Agréda dans sa Vie de la 
très Sainte Vierge?

dési- 
le ser­
as pri- 
i ville, 
ax de 
», qua-

Architectea

BEAULE & M0RISSETTE On est arrivé à l’auto, ott se . , , JP
sépare. La voiture descend la cô- ces aux membres de sa famille, 
tè a vive allure, on enfile la grand іaux pauvres,etc. 
route. On rentre dans 1a vie En lui racontent des faits tou-

Mais le dernier conseil du vieil 'chantï d’enfants qui ont montré 
'ard était resté gravé au coeur des un ^*°n coeur- 
pèlerins : la mère, veuve, si bonne ! En lui présentent Jésus 
et si préoccupée, devant la charge іle modèle du bon coeur! Щ 
écrasante de diriger seule ses en- 11 c®"®56 le* P«tits enfants, 
tants, trouvait, parfois, dans ce' 11 guérit les malades. инмІЦ 
souvenir la force de dominer la 11 *m»ffre et meurt pour nous, 
tendresse maternelle qui l’ineli- En lui donnant soi-méme l’ex- 

* nait à des faiblesses. Georges,qui einple d’un coeur bon et généreux, 
n’en eût point convenu, certes? é- étru bthed fthel merue ameder 
pouvait le désagréable sentiment 
de se juger lâche lorsqu'il cé­
dait sans cesse à des entraîne­
ments, bien loin de l’intégralité 
d un vrai chrétien ; Odile, très 
mondaine, avait l'ennui de voir 
ses plaisirs, même ses accès, trou­
blés, tout à coup, par la vision a-' 
ga^ante d’un tabouret branlant. .. 
vision qu”elle cachait soigneuse- 

i m*01 : Mis Suzy ne dissimulait 
point, elle, l’impression que lui a- 
vaient laissée les paroles du bon 
prêtre. Tout le long du jour, elle 
les appliquait aux moindre évé­
nements, non seulement en ce qui 
la Concernait, mais dans un zèle 
que ses aînés trouvaient intern- tère
toute’la de chlcun De Pour avoir dressé l’échelle
toute la vigueur dé ses poumon#, |e km? du mur 0 S0
"SuzynmanihLCteT’ “"’w"' Pour a^r monté àï’édid- 
■ «hfaé. teuw-.vous bien f, et ,voir porté les outils

C était dans les moments p#nl* Pour avoir fait la répara*
tfcm du toit........—3

v
4© ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publies et religieux,
constructions t l’épreuve du feu.

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTB
1 Ж.А. A.l.P.Q. B.I.C.S

21 Rue d’AiguMon, QUEBEC

Réponse:—
U y a mode décente et mode 

indécente, provocatrice. Il n’est

es.
/

es da- 
bonne 

urs sa- 
e nous 
!nir de

comme

A.I.P.Q. & Ж.ІС.А-

I

Ielle,
Egli*e nés.
B.

LA POLICE MONTEE
HUMOUR ALLEMANDE

Le “Simplicissimus” de Mu­
nich raconte là petite histoire sui­
vante, dont nous ne garantissons 
pas l’authenticité:

Pour une rtoara 
au toit d’un batiment du minis­
tère des finances, un bureau de ce 
ministère reçoit la factura sui­
vante:

Doit le ministère des finances:
Marks

Pour avoir apporté mon é- 
chelle et mes outils de 
chez moi jusqu’au minis­

tres
àO TRES REGULIER

tion effectuéeVOUS TROUVEREZ TOUJOURS A

L’HOTEL ROYAL
Repas Bien Apprêtés — Bonnes Chambres 

Service de Première Classe 
gaii« d’Echantillons — Voiture* et Autos

mis

ESPERANCE 
Madame.— Croia-tu que 

tendras le bébé pleurer? 
Monsieur. j’espère que non.

unis tU СЯ-1
:D. M0RRISS0N, Prop. Edmundston, N.-B.|iez des 

ils pla- 
re de LE BOBO Pj 

—Quelles eaux 
docteur?
—De l’eau naturelle av 
coup de savon...et ueè'1 
à plancher.

CEQU1 LE GENE 
—Voyons, mon jeune ami, est-ce 
ma question qui vous embarasne? 
—Non, monsieur le professeur... 
c’est la réponse!
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Suite і la page 4ooooooce • Toal, 6
rLeil Une beUe boîte, éc

en toile, rose bleu ou blanc—avec inltialee sur le papier et ^,1’îsrsrà

-*-"*■* *•-*» écrit:

"Le bureau des réparations de­
vra établir immédiatement un 

rapport pour nous faire savoir si 
le couvreux X. .. est toujours sur 
le toit, «r nous ne trouvons,dans

iSBEET-

te facture, la conserve DE!

•4г ...n tillons voie "d’urgence” à 1 
périeure pour vérifie

•e. votre1 •tt-
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